Michelle

Chapitre 11

Richard s’en souvient comme-ci c’était hier

· Mais voyons, on ne sort pas un livre comme ça ! Arrête de dire des bêtises et si c’est vrai, j’obligerais mes enfants à en acheter un chacun.
Ce qui n’en fut rien et pour leur prouver que c’était vrai, il a fallu offrir un livre à chaque sœurs. Elles étaient trop rats pour dépenser 19€ et préférait satisfaire leurs besoins personnels, égocentriques comme elles étaient. Elle ne voulurent pas dépenser ne serais-ce qu’un centime et c’était pourtant leur neveux.

Michelle pleura en disant que c’est impossible d’avoir autant d’indifférence, même pas un compliment, même pas des félicitations, rien. Les étrangers étaient mieux qu’eux ! Allez-vous imaginez que des étrangers sont mieux que votre propre famille, c’est du jolie. 
Quelques temps avaient passés et soudain, un coup de téléphone. C’était Odette qui s’était senti obligé de l’appelé pour se déculpabiliser en félicitant richard et en lui disant :

· Tu nous a tous épatées et nous, on n’a toujours cru que tu étais fou mon fils. Mon gendre a était émerveillé par ton livre et veut te donner un coup de pouce. Il a de grandes connaissances car son neveu est caméraman dans une émission littéraire chez Thierry Ardisson et il va parler pour toi pour que le directeur de l’émission puisse t’inviter sur le plateau.
Richard était très heureux en pensant que c’était vrai mais il avait quand même un doute qui s’emparait de son esprit petit à petit. Le style d’exemple serait pourquoi le genre ne lui avait jamais passé un coup de téléphone ? Sans doute trop occupé et monsieur aimait se faire désirer avec tout l’argent qu’il avait. 

Enfin, on le juge autrement qu’un fou et un nul et c’est le rêve de tout écrivain de passé à la télé pour parler de son ouvrage. Les vacances étaient là et Odette pour la première fois depuis bien longtemps n’était pas venu dans sa maison à Canet Plage. D’habitude, elle partait en Israël ou sur la côte d’azur se la coulait douce pendant que sa sœur galérait pour pouvoir manger.

Chez elle, il y avait sa fille, son gendre, petit fils et petite fille qui étaient là dans sa maison. Richard et Michelle étaient à l’hôtel pour dix jours et eux étaient là depuis deux mois car ils restaient Juillet et Août sur la plage privée avec matelas et parasols. 
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